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Les chasseurs se glissèrent en se courbant vers un monticule d’où ils aperçurent l’hippopotame qui passait à environ soixante mètres. La forêt n’était plus qu’à quelques centaines de mètres et, avant de l’atteindre, l’animal était obligé de traverser une certaine étendue de brousse où poussaient des arbres isolés. C’est là que les chasseurs avaient l’intention de saisir l’occasion. Ils ne tenteraient rien dans la steppe abritée : ils ne pouvaient compter que sur leurs flèches et, à cette distance, elles risquaient de manquer leur but…
Quand ils furent certains du sentier que l’hippopotame allait prendre, ils se dirigèrent rapidement face au vent et entourèrent l’animal qui ne se doutait de rien. Un grand acajou se dressait au point où le sentier traversait un petit coin de brousse et les six chasseurs s’installèrent sous son ombre protectrice. Rapidement, l’un d’eux grimpa dans l’arbre; il constata que le voyageur était toujours dans le sentier et qu’il approchait. Un bruit sec dans les buissons les avertit encore…
Les chasseurs expérimentés avaient sagement choisi le point d’attaque : la brise légère soufflait du côté d’où venait l’animal… Il s’avançait, dodelinant de la tête, repu et content… La tête de l’animal passa; un des chasseurs attendit que son flanc fut bien en vue, puis quittant l’abri de l’arbre, il fit un pas vers la gauche et, prompt comme l’éclair, enfonça la sagaie pointue comme une lance entre les côtes de l’hippopotame. Dans le même temps, un second chasseur bondit vers la droite et frappa la bête impuissante par derrière. Les buissons étaient plus hauts que sa tête; le pauvre hippopotame n’avait pas vu les chasseurs bondir sur lui, et les bruits qu’il entendit étaient trop tardifs pour lui donner l’alarme.
Soudain, la terre trembla. Un bruit de basse rauque se fit entendre. À folle allure, l’hippopotame disparut comme l’ouragan.  Trois sagaies adhéraient encore à l’animal blessé…, il n’alla pas loin. Dans un espace couvert de broussailles qui le séparait de la forêt, ses forces l’abandonnèrent et il commença à chanceler. Faisant un dernier effort pour rester debout, il tourna sur lui-même, titubant comme un homme ivre, puis il tomba, et, après quelques convulsions, demeura immobile.
À la prochaine aventure…

